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Les moules de Locquémeau sont élevées en pleine mer et récoltées par l’équipage  
de Jean-Yvon Coatanlem. Lancées en 2009, elles commencent à se faire un nom  
sur les étals des commerces costarmoricains.
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Descendre au port, monter sur le bateau. 
C’est à Locquémeau qu’a son attache La 
Confiance II, le bateau atelier de Jean-Yvon 
Coatanlem. De loin, il ressemble à un bateau 
de pêche, mais de près, on y remarque une 
ligne de conditionnement (1) pour séparer, 
laver et ensacher les moules. Dans la baie de 
Lannion, Jean-Yvon élève des moules qui ne 
se grandissent pas dans un parc sur la grève, 
mais sur des filières en pleine mer. « On ne 
rencontre pas souvent cette façon d’élever 
des moules en Manche, explique Jean-Yvon 
qui dirige l’entreprise Meskler Treger, pour-
tant, c’est la manière la plus répandue dans 
le monde. »

« J’étais dans les travaux maritimes, raconte-
t-il, je voulais élever des moules, mais les 
techniques de parc sur l’estran ne me plai-
saient pas. » En 2006, il suit une formation 

sur les cultures marines (2) à Fouesnant, en 
Finistère ; il a recherché une zone où l’eau 
de mer est pure, il a demandé et obtenu 
une autorisation administrative d’occuper 
le domaine public maritime, il a cherché les 
financements auprès des banques et il a 
reçu le soutien de l’Union européenne qui a 
investi (3) de l’argent dans sa nouvelle entre-
prise. L’élevage de moule a démarré en 2009 
et maintenant quatre personnes travaillent 
pour Meskler Treger.

« En 2009, je faisais des essais avec trois 
filières, indique Jean-Yvon. Au fur et à 
mesure, nous avons équipé le parc. En 2017, 
nous avons installé deux filières supplémen-
taires, ce qui en fait treize au total. » Chaque 
filière, fixée horizontalement à cinq mètres 
sous la surface, mesure 300 mètres ; s’y 
fixent verticalement, des cordes tous les 

cinquante centimètres, et sur ces cordes, 
des filets de plastique où croissent les 
moules. Les filières sont retenues par des 
mouillages de deux à trois tonnes et demie 
ainsi que des ancres pour supporter les cou-
rants de marée et les coups de vent. Pour 
concevoir ce parc, l’ancien métier de Jean-
Yvon, dans l’industrie pétrolière offshore (4) 
lui a été bien utile. Il a aussi l’habitude de 
plonger pour surveiller le parc sous l’eau.

Deux espèces de moules sont élevées en 
baie de Lannion. Mytilus galloprovincialis est 
l’espèce originaire de la Manche. On la capte 
dans le milieu naturel et on l’installe sur 
les filières, à partir de juin ; neuf mois plus 
tard, en mars, commence la récolte. Mytilus 
Edulis, sa cousine, est une espèce de l’océan 
Atlantique. On l’installe en parc pendant 
l’été pour la récolter un an plus tard. De 
cette façon, La Confiance II a du travail de 
mars à novembre. En 2017, elle a ramassé 
210 tonnes de moule, deux tiers d’Edulis et 
un tiers de Galloprovincialis.

Au port de Locquémeau, le navire débarque 
les moules de la baie par sacs de 15 kilo-
grammes. Selon la saison, 100 à 300 sacs 
sont livrés. Souvent, un camion est en 
attente pour transporter aussitôt la récolte 
à Carantec ou aux entrepôts de Top Atlan-
tique à Trémuson. L’élevage de moules en 
pleine mer est respectueux de l’environne-
ment, si bien que Meskler Treger est labelli-
sé (5) Agriculture biologique.◀ Stéphanie Stoll

 En savoir + 
www.mouledelocquemeau.fr
À partir de fin mars, vente au port  
de Locquémeau, le lundi, le mercredi et 
le vendredi, contacter Marie-Thérèse,  
06 14 76 63 91

Meskler Treger, c’est le pêcheur 
de moules du Trégor
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À Locquémeau, on produit plus de 200 tonnes de moules chaque année
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(1)  �ligne de condi-
tionnement : 
linenn bakata

(2) �culture marine : 
gounezerezh- 
mor 

(3) investir : postañ 
(4) � industrie  

pétrolière 
offshore :  
greanterezh 
an eoul-maen 
offshore

(5) ��certification : 
testeniekadur

Côtes d’Armor magazine

◀
La Confiance II débarque 
entre 100 et 300 sacs  
de 15 kilogrammes  
chaque jour au port de 
Locquémeau.


